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Ivres d’Yves
Intéressant aussi bien l’histoire de l’art abstrait que celle du surréalisme,

Yves Laloy (1920-1999)est exposé chez Perrotin, Un éblouissement !

Par DamienAubel

A
vec les deux globes de ses
aquariums, l’un affichant la
tendressepâle d’une mare
chlorophyllée, l’autre bulle de
sangou de soleil couchantdilué,

petits pois sont verts... Lespetits poissons

rougesgreffaient deuxyeux intrigants
sur la couverturede la réédition, en
1965, du Surréalisme et la Peinture.

Quelquesannéesauparavant,c’étaient
les yeux de Breton eux-mêmesqui
s’étaientouvertssur la peinture d’Yves
Laloy, en 1958. La main suivaitaussitôt

pourindiquer, en des ligneséloquentes,

une constellation d’affinités électives,

à l’occasion d’une exposition à la
galerie La Cour d’Ingres, dans un
texte qui vautaussibien présentation
que prolégomènesà toute réception
future de l'artiste.

Né en 1920, le Rennais, «de
la race des hommes de rupture»
s’enthousiasmait Alain Jouffroy,
en 1972, ne fut jamais surréaliste
déclaré. Mais dansl’âme, surréaliste,
il le fut largement,et le catalogue de
l’exposition desa ville natale,en 2004,

en particulier l’article de Suzanne
Duco, est probant: hauteconception
d’un art transcendant,déraillements

sémantiquesdesjeux de mots, noyau
devitalité primitive de la mer,créatures

aviaires. Mais il fut aussicatholique,
d’une foi infissurable : témoin Homme

âgeà Dante, qu’on verra chezPerrotin,
avecson fondde ténèbres,sadansede
démons ou de damnés, sescorpsaux
contours comme onctueux, amollis, et
siijets à decapricieusesmutations,cette
inquiétanteet proliféranteorganicité

pas trèsloin d’un Victor Brauner. Laloy,

d’abord architecte,fut aussi surréaliste
quecatholique qu’euclidien: un grand
agenceurd’angles,lignes, points. Une
Lestrès bellehuilesur toile, sanstitre et sans

doutede 1959,tientainsi de la figuration

cosmiqueidéalisée,d’un gigantesque
tangramaux éléments éparpillés, ou

plutôt répartis,coordonnés,selon les
lois d’une rythmique chromatique
aussiéclatanteque rigoureuse. Laloy

est multiple. Eric Troncy résumebien
l’affaire, dansle texte qu’il fournit au
cataloguede Perrotin : penseur- un

manuscrit d’esthétique de1500 pages
jamaispublié—, peintre irréductible au
monolithisme d’unstyle unique,mais

dont l’œuvre «formfe] un ensemble
homogène»,brasseurd’influences, de

Kandinsky àJeanI.urçat en passantpar
les poteriesdesIncas, ouencore grand
voyageur,sur la terrecomme en mer.

Revenonsalors à Breton : les yeux-

aquariums grandouverts duSunéalismeet

laPeinlimdc 1965 nesont-ils pasceuxdu
voyageur,justement,qui lesportesur tout

au fil deson chemin ?Breton, en 1958,

de l’œuvre de I aloy : «cequ’elle relate est

un itinéraire». Ici, les obliques zébrées
de quatre éclairs parallèles; là delongs
trianglesbêchevetés,comme découpés

dans un plateaude backgammon ;

ailleursl’indétermination liquide d’une
forme biologique élémentaire, enattente
d’on ne sait quelleévolution. Voyages,
toujours : de l’œil suivantles flèchesde
la peinture,de la vie dans ses phases,
de la matière colorée,intensément
sensorielle, qui s’élèveà la puretéde
la forme géométrique.

Ïïss Latoj. Ûra» 1973,

oil on canvas, 17 xllBum/
30 5/16 x 4511/16 iuch
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